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Jan ca bringt den Antrag, daß die französischen Aussätze

des Forstjournals, auch in der Uebersetzung gegeben werden

sollen.

v. Greperz glaubt, daß es genüge, den Hauptinhalt
in der Uebersetzung zu geben.

Mit dieser Motion wird dem Antrag von der Gesellschaft

beigestimmt.

Hiemit wurde die Sitzung geschlossen.

ba bauteur des arbres sur pied est un (les êlemens
essentiels des calculs de taxation et plusieurs instruments
ont êtd iingAinös pour la mesurer.

de ne les mentionnerai pas même; ils sont connus
cle vous, 'kous ont leurs avantages; tous ont aussi leurs
ineonvàiens.

d'ai l'bonneur de vous presenter aujourd'bui, un in-
strument clu même Zenre, gui réunit, à un clevre suküsant
äe justesse et à une incontestable rationalité, une sim-
plioite telle que le moindre moreeau de bois, la moindre
braneke ramassde dans la korêt peut le remplaeer, au
besoin.

II est compose de deux règles en bois et <?/),

KZ. I, dont l'une glisse verticalement à an^le droit à

l'extrêmitê de l'autre 0D.
(let instrument s suivant la position des règles, ou la

korme d'un ou celle d'une êguerre.
l,a rè^le ^lö a un pied de lonA. Llle est divises sur

une de ses laces en 10 pouces et sur une autre en krae-
tions comme V2, 1/4, Vs, à.

I,a rsAle eo porte g une de ses extremitds une en-
taille dans laquelle l'autre rè^le peut Zlisser à frottement
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^uste. dlle a 9 pouces et 2 ligues äe ìonZueur, dès

l'un^le intérieur e/° kormè pur les deux règles.
Llle n'est pus divises.
1.3 vue de l'instrument lui inême ou eelìs du plus

simple dessin kuit comprendre su premier coup d'oeil su

construction.
(tuunt à son emploi, il est uussi de toute simplicité,

d'odservgteur se pluce u une distsnce environ èFule à lu
liuuteur de l'urdre qu'il veut mesurer et duns un endroit
d'ou il »perçoive lu cime et !e dus du tronc, suns s'utts-
cder le moins du monde u être uvec ce dernier sur un

xlun doàontul, pourvu toutefois qu'on ne soit, ni plus
duut que lu cime, ni plus bus que le pied de l'urdre.

Il estime à vue et tout-à-kuit upproximutivement, lu

duuteur totule de l'urdre, puis il tire à vue uns li^ne de
niveuu dès ì'oeil contre lu tÎAe. Il remurque l'endroit oû

cette li^ne vient udoulir et estime u quelle dautenr de

terre ce point se trouve.
0els kuit, il culcule quelle proportion cette dsuteur

est de lu duuteur totule. ^insi, supposons qu'il estime
l'urdre û 109 pieds et lu distsnce du point dorixontul de

visée jusqu'à terre à 20 pieds; ce dernier est û >/Z de lu
duuteur totule.

II peut uussi suns exprimer pur un cdilkre udsolu lu
dsuteur de l'urdre, estimer seulement le rupport qu'il ^ u

entre lu purtie de lu ti^e en dessous du point korixonìuì
de visée et toute lu longueur de l'urdre et dire d'emdlee
ce point est dès lu terre à >/z, V4, Vs - - - 3e lu duu-
teur totule de l'urdre.

0e rupport trouvé, on rè^le l'instrument de munière
à ce qu'il ^ uit entre lu purtie inférieurs et lu purtie su-
pêrieure de lu rè^le vertiesle ^iö, lu même proportion,
qu'entre lu portion de lu tlZe qui se trouve en dessous de
lu liZne dori?ontule de visse et eelle qui se trouve en
dessus, vuns l'exemple cite plus kuut, on keruit glisser
lu rè^le jusqu'à ce que lu truce murquee l/Z ou 2 pouces
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M couverts par la rè^le OS et correspondît a peu près
au milieu de son épaisseur.

^.près que l'instrument est prèparè de cette manière,
on applique (extrémité D de la rè^le SS entre les deux

^eux, sur l'oriZine du no/, puis on se rapprocbs ou on

s'éloigne de l'arbre, jusqu'à ce qu'enbn on apporqoive son
sommet par l'arrêto supérieure et sa base par l'arrète in-
kèriouro de la rèZIs verticale ^6, de telle sorte que cette
dernière le couvre complètement, comme cela est reprè-
sentè liA. 2.

II va sans dire qu'à mesure qu'on avance ou qu'on
recule, il kaut, si l'on ne reste pas à la même bauteur
relativement au pied de l'arbre, régler de nouveau l'in-
strument de manière à avoir toujours la proportionalitè dont
on a parlé plus baut.

8i cette dernière existe réellement, la rè^Ie <7S doit
être toujours parfaitement borixontalo et la rè^ls par-
conséquent toujours parfaitement verticale, lorsque l'arbre
est couvert et c'est une bonne vérification dos estimations

préliminaires.
(eut-être même pourrait-on avec avantage adapter à

l'extràitè ^1 do la rè^le un petit fil g plomb, qui à

lui seul servirait à vèriber la position do l'instrument et
même à l'obtenir par tâtonnement sans calcul.

Une kois place do laqon à ce que toutes ces condi-
tions soient remplies (voir ll^. 2) la bauteur de l'arbre
a ö est sAgle g la distance So ou öd, du point d'obser-
vation à l'arbre, mesurée bori^ontalement.

On voit donc, que quelle que soit la position dans

laquelle l'observateur se trouve, même dans los pentes
les plus abruptes ou la li^ne borinonlale do viseo arrive-
rait près du sommet de l'arbre, on peut obtenir sa bau-
tour avec l'instrument, pourvu toutefois comme nous l'avons
dit que la liAne bori^ontals do visée n'arrive pas plus
baut que la cime, ni plus pas que le tronc, ll faut en
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outre qu'on puisse mesurer is distance de l'arbre su point
d'odservation.

Depuis i'invsntion de eet instrument on s propose
une inaciilìcstion Mi eonsistersit à faire Is règle /tö plus
grande qu'un pied (sans rien cdanger à celle D D) stln

que l'odservateur place sur une pente plus liss que le pied
de l'ardre pût également opérer. Dn placerait alors un
douton modile su point L qui psssersit su-dessus de Is

règle dans la position que nous venons de supposer.
Des cas ou on sers adsolument odligê de se placer

plus das que le pied do l'ardre, seront sssex rares et on

s lieu de croire que pour l'usage dadituel, ce ne serait
pas un perfectionnement. On visera deaucoup inoins ks-
vilement avec le douton qu'avec l'arrête inférieure de la

règle.
II me reste maintenant à démontrer l'oxactitude du

procède.
?our cela supposons pour un moment que les deux

règles tussent d'Isle longueur et que l'oeil de l'odser-
vateur pût se placer exactement à l'extremltê de la règle
dori?ontsle. Il se trouverait alors au sommet D' d'un

petit triangle f>g. 2, qui aurait pour dass la règle
verticale

Dels posê, comine d'après la position prise, la cime
et le pied de l'srdre sont sur le prolongement des deux
cotes de ce petit triangle et que d'ailleurs le troisième
côté formé par la règle ^lL est parallello a ì'srbre lui
même, il en résulte que nous odtenons un second triangle
a à D' deaucoup plus grand mais semdladle au petit ^4LD',
dans lequel la dauteur u S de ì'ardre est le côte domologue
de la règle verticale ^4L et dont l'angle au sommet est
commun au D/ Dr dans Iss triangles sembladles non seu-
lement les côtes domologuss sont proportionnels mais les

perpendiculaires adaisseos sur ces côtes le sont aussi et
nous avons la proportion suivants

L : OD' : : a à : c D' ou ö cl. '
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Os règle verticale est à la règle bori?ontale comme
Z g bauleur 3e l'arbre est à la ligne bori^ontals 3e visée,
ou ee qui revient su même eomme lu bauteur 3e l'arbre
est à «u distance 3e l'obsei vateur.

lbes 3eux règles ètant supposées émules, on en eon-
élut l'ègalite 3es 3eux derniers termes 3e Is proportion
al» — àck ou la bauteur 3e l'arbre est égaie à ss 3istsnee
3e l'observateur.

îllais 3ira-t-on : les règles no sont égales que psr
supposition et non en réalité, csr nous svons vu que l'bo-
ri?ontsle n's que 92 lignes

Lela est vrsi et eels doit être ainsi, esr le sommet
eommun sux 3eux triangles est s l'oeil en />^ et non s

l'origine 3u nex en S, oû est plseêe l'oxtrêmite 3e Is

règle bori/mnlsle, il faut 3ono diminuer eelle-ei 3'une

qusnlitê O/l' teile que ee soit non ss longueur 0/1, insis
bien Is perpendieulaire 0/1' abaissés 3s l'oeil sur Is règle
veriiesle qui soit êgslo à eette dernière.

Lette quantité qui peut légèrement vsrier suivsnt Is
conformation du front 3e l'observateur, est 3'environ 8 lignes.
On remorquera enooro que l'obliquitê 3s la position 3e

l'oeil relativement su plan 3e l'instrument, est un des
motifs 3e raccourcir Is règle 0/1. IXous croyons même,
qu'on pourrait dans Is plupsrt des css, lui donner seule-
ment 9 pouees 3s long.

On peut kseilemsnt allonger, ou rseeoureir Is règle
0/1 d'une quantité donnes, en Is taisant construire en
doux pièces réunies psr uns tige graduée en lignes, qui
pourrait s'enkonoer ou se sortir s volonté.

blous croyons toutekois qu'il vaut mieux no pas s'è-
carter de ls simplicité primitive.

Ousnt s l'exsetitudo obtenue par cot instrument, elle
n'est pas absolue, mais elle est sussi grande que celle que
donnent les instrumens de ee genre. De nombreux essais

ont etè faits pour s'en assurer et les résultats ont ètô

satisfaisants, toutes los fois qu'on avait bien operè. lì.
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cotte occasion, nous ferons remarquer, qu'il fout avoir-

Zrand soin de no pas eban^er involonlairoment la posilion
de l'instrument au moment, ou après avoir visé le soin-
met, on veut viser le pied de l'arbre. Si l'on n'^ prend
^arde, on est porté à lever l'instrument, en abaissant les

^eux vers le trono et vioe-versa.
?our opérer kaeilement, il faut viser d'abord le som-

met, puis ramener les ^eux en bas sans bouger la tête.
Ln résume M erois que l'instrument que siai l'bon-

neur de soumettre a votre appréciation, peut être très
utile dans la pratique des amènagemens et dans les ventes
de bois sur pied, pour l'êvaluatian île la bauteur dos

arbres en particulier.
II est simple, aussi peu coûteux que possible, sukli-

samment exact, d'un transport des plus kaciles et pourrait
même avec un système île cliarnières se réduire encore a

une plus petite dimension.
On peut noter aussi coinme avantage de l'instrument,

que la rè^le 4 /? peut servir de pied pour les mesures à

prendre dans les opérations de cubage et qu'en outre dans

les mêmes opérations, le mesurage du diamètre des pe-
tites pièces jusqu'à I pied) peut se faire par son mo^en
en s'en servant comme d'une èquerre.

Vvinu.>", Min 1854.

O. l>ibbie»Ovl.

Neuer Baumhohcnulesfer.
(Uebersctzung.Z

Die Höhe der stehenden Bäume ist immer der wichtigste

Punkt in den Tarationsberechnungen, und es sind bereits

mehrere Instrumente erfunden worden, um diese zu messen.

Ich erwähne derselben nicht weiter, da sie Ihnen bekannt sind.
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Ich habe die Ehre, Ihnen hier ein ähnliches Instrument
vorzulegen, welches den Vorzug hinlänglicher Genauigkeit und

unbestreitbarster Erfahrung vereinigt, und dabei so einfach ist,

daß das kleinste Stückchen Holz, der geringste Zweig, den

man im Walde aufliest, hinreicht, dasselbe zur Noth zu er-
setzen.

Dieß Instrument besteht aus zwei geraden vierkantigen
Holzstäbchen und 6 S Fig 1, wovon das Eine im

rechten Winkel an das äußerste Ende des Andern sich ver-
schieben läßt.

Dieser Dendrometer hat, je nach der Lage der beiden

Stäbchen, entweder die Gestalt eines I oder die eines recht-

winkeligen Dreiecks.

Das Stäbchen mißt einen Schuh. Es ist auf einer
Seite in 10 Zoll getheilt und auf der andern in Bruchtheile,
wie Vz, Vs, V6 u. s. w.

Das Stäbchen es hat am äußersten Ende einen Ein-
schnitt, in welchen das andere genau hineinpaßt. Es ist neun
Zoll und zwei Linien in der Länge vom inneren Winkel s/
gemessen, welchen die beiden Stäbchen bilden. Dieses letztere

Stäbchen erhält keine Eintheilung.
Die Ansicht des Instruments oder einer Zeichnung des-

selben, macht dessen Konstruktion beim ersten Blicke klar.
Was nun seine Anwendung betrifft, so ist diese auch ganz

einfach. Der Beobachter stellt sich ungefähr in gleiche Ent-
fernung als die Höhe des zu messenden Baumes und zwar
an eine Stelle, von wo aus er die Spitze und den untersten

Theil des Stammes übersehen kann; es ist durchaus unwichtig,
ob er in horizontaler Ebene des letztern stehe, nur darf man
nicht höher als die Spitze des Baumes, und nicht tiefer als
dessen Fuß stehen.

Er schätzt mit dem Auge und nur ganz approximativ die

Totalhöhe des Baums, dann zieht er in Gedanken von seinem

Auge eine Horizontallinie gegen den Schaft. Nun merkt er
sich die Stelle an, wo diese Linie hintrifft, und schätzt die

Höhe, über welcher dieser Punkt von der Erde sich befindet.
19



- 236 —

Ist dieß gethan, dann schätzt er das Verhältniß dieser

Höhe zur Totalhöhe des Baumes.

Gesetzt, der Baum wäre auf 100 Fuß Höhe geschätzt,

und die Entfernung des Horizontalvisirpunktes bis zur Erde
20 Fuß; so beträgt letzterer ^5 der Totalhöhe.

Auch ohne die Höhe des Baumes mit einer bestimmten

Zahl zu bezeichnen, kann man nur das Verhältniß schätzen,

welches der untere Schafttheil ssvom Boden bis zum horizon-
talen Visirpunkt) zu der ganzen Länge des Baums einnimmt
und gleich sagen, die Entfernung des Punktes von der Erde
aus beträgt >/?, Vs der Totalhöhe des BaumeS.

Wenn dieses Verhältniß festgestellt ist, wird das Jnstru-
ment so gerichtet, daß zwischen dem untern und obern Theile
des vertikalen Stäbchens ^ S daö gleiche Verhältniß entsteht,

wie zwischen demjenigen Theile des Baumschaftes, der sich

unterhalb des horizontalen Visirpunkts und oberhalb desselben

befindet. — Im oben bemerkten Beispiel würde man das

Stäbchen ^ herunterschiebcn, bis die mit Vs oder 2 Zoll
bezeichnete Stelle durch das Stächen e s bedeckt wäre, und

ungefähr unter die Mitte der Dicke desselben zu stehen käm".

Nachdem das Instrument auf diese Weise gerichtet ist,

stellt man daö Ende /) des Stäbchens k)/) zwischen beide

Augen auf die Nasenwurzel, dann nähert oder entfernt man
sich vom Baume, bis man endlich seine Spitze vermittelst der

obern Visirlinie und zugleich dessen Fuß mit der untern Visir-
linie erhält, so daß die vertikale Linie ^ S den Stamm ganz so

bedeckt, wie es in der Fig. 2 abgebildet ist.

Es versteht sich von selbst, daß, je nachdem man vor-
wärts oder rückwärts geht, das Instrument immer aufs Neue

gerichtet werden muß, wenn man nicht auf gleicher Höhe zum

Fuß des Baumes bleibt, so daß man immer das oben ge-
nannte Verhältniß zwischen beiden beibehält.

Wenn Letzteres wirklich besteht, soll das Stäbchen
immer ganz horizontal sein und sonach müßte auch die kleine

Linie S immer ganz vertikal sein, wenn der Baum bedeckt

ist und dieß ist die.beste Gewähr für die vorläufige Schätzung.
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Man könnte vielleicht sogar an dem Ende ^ des Stäbchens

einen kleinen Senkel anbringen, welcher nur dazu diente,

die Stellung des Instruments zu sichern, und diese Versiche-

rung würde nur durch gehörige Betastung gewonnen, ohne

die geringste Berechnung.
Einmal in der Stellung, daß alle diese Bedingungen sich

erfüllen wie in Fig. 2, ist die Höhe des Baums aä gleich

wie die Entfernung oder ä ck vom Observationspunkt
bis zum Baume in horizontaler Linie gemessen.

Man sieht also, daß, wie auch die Lage sei, in der sich

der Beobachter befindet, sogar an den steilsten Abhängen, wo
die horizontale Visir - Linie beinahe bis zur Spitze des

Baumes reichen würde, mit diesem Instrument, dessen Höhe

gemessen werden kann, wenn immer, wie oben bemerkt, die

horizontale Linie des Zielpunkts nicht höher als die Spitze
und nicht tiefer als der Fuß des Stammes ist. Ueberdieß

muß die Entfernung des Baums vom Beobachtungspunkt aus

gemessen werden können.

Seit der Erfindung dieses Instruments ist eine Modisi-
kation in Borschlag gebracht worden, welcher barin bestünde,

das Stäbchen S länger als einen Fuß zu machen (ohne

an dem von E/' etwas zu ändern), damit der aus einem

Abhang stehende Beobachter gleichwohl messen könnte, auch

wenn er dann tiefer als der Fuß deS Stammes stünde.

Man würde zu diesem Zwecke einen beweglichen Schieber
am Punkte S anbringen, der oberhalb des Stäbchens e/),
in der oben angegebenen Stellung hervorgeschoben würde.

Die Fälle, wo man durchaus genöthigt wäre, sich tiefer
als der Fuß des Baums ist, zu stellen, sind äußerst selten,
und jedenfalls wäre es für den gewöhnlichen Gebrauch kein

Gewinn.
Es wird übcrdieß immer etwas schwerer sein, über den

Knopf des Schiebers zu vistren, als über die untere Visirkante
des Stäbchens.

Nun ist noch-die Genauigkeit dieser Behandlung zu be-

weisen. Dafür müssen wir für einen Augenblick annehmen.
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daß die zwei Stäbchen von gleicher Länge seien und daß das

Auge des Beobachters genau den Standpunkt des Endes des

horizontalen Stäbchens einnehme. Dann befindet er sich in
der Spitze S^ eines kleinen Dreieckes ^ L S' Fig. 2, welches

das Vertikalstäbchen ^ S zur Basis hätte.

Nach dieser Annahme, sowie nach genommener Visirstel-
lung, wird die Spitze und der Fuß des Baumes in der Ver-
längerung der beiden Seiten dieses kleinen Dreieckes liegen;
überdieß wird die dritte Seite, welche durch das Stäbchen ^ S
gebildet ist, parallel zum Baume selbst stehen; daraus folgt
ein zweites Dreieck a ö // welches viel größer aber dem klei-

nen Dreieck ^ S S^ ähnlich ist, in welchem die Höhe.« S des

Baumes, die gleichliegende Seite des vertikalen Stäbchens

ist, und deren Winkel an der Spitze S' beide Dreiecke

gemein haben.

Außerdem sind in diesen ähnlichen Dreiecken nicht nur
die gleichliegenden Seiten proportional, sondern die beiden

Perpendikel, welche diese Seiten verbinden, sind eS auch und

wir erhalten folgendes Verhältniß:
^ s : : : « s : o // oder ö

Das vertikale Stäbchen verhält sich zum horizontalen
Stäbchen, wie die Höhe des Baums zur horizontalen Visir-
linie, oder, was das gleiche ist, wie die Baumhöhe zu der

Entfernung des Beobachters vom Fuß des Baumes.
Indem beide Linien als ganz gleich vorausgesetzt werden,

wird daraus die Gleichheit der zwei letzten Verhältnißangaben
aö — ö./ geschlossen, oder die Höhe des Baums ist gleich

der Entfernung des Beobachters von dessen Fuß.
Man könnte den Einwurf machen, daß die Gleichheit der

Linien, nur eine Annahme und nicht auf die Wirklichkeit be-

gründet ist, denn wir haben gesehen, daß' das horizontale
Stäbchen nur 92 Linien lang ist.

Dieß ist so und muß so sein, denn die Spitze der beiden

Dreiecke fällt ins Auge nach S^ und nicht auf die Nasenwurzel
nach S, wo das äußerste Ende des horizontalen Stäbchens

ruht. Dieses muß also um SS'' vermindert werden, so daß
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nicht dessen Länge es, wohl aber die Linie welche vom

Auge bis zum senkrechten Stäbchen in horizontaler Richtung
reicht, der Länge des vertikalen Stäbchens ö gleichkömmt.

Das Verhältniß S welches jedoch einige leichte Ab-

weichungen erleiden kann, und zwar durch die Stirnbildung
des Beobachters, ist ungefähr 8 Linien. Ferner ist zu bemer-

ken, daß die Schiefe der Augenstellung in Beziehung auf die

Ebene des Instruments eine Verkürzung des Stäbchens es
veranlassen kann. Es ist sogar anzunehmen, daß man ihm
in den meisten Fällen nur ö Zoll Länge geben dürfte.

Man kann das Stäbchen e /) sehr leicht verlängern oder

verkürzen, indem es aus zwei ineinander verschiebbaren Theilen
zusammengesetzt würde, deren einer mit'einer Linieneintheilung
versehen nach Bedarf mehr od^r weniger heraus- oder hinein-
geschoben werden könnte.

Immerhin ist es besser bei der ersten und einfachern Be-.
Handlung zu bleiben.

Was die Genauigkeit betrifft, welche durch dieß Jnstru-
ment gewonnen wird, so ist diese zwar nicht unbedingt; aber

sie ist jedenfalls so sicher als die der andern ähnlichen In-
strumente. Es sind bereits viele Versuche gemacht worden,
um dieß zu erproben, und der Erfolg war immer befriedigend,
so oft man gut vperirt hatte. — Bei dieser Gelegenheit ist

noch zu bemerken, daß man sehr Acht geben muß, die Lage

des Instruments nicht unwillkürlich zu verändern, was sehr

leicht in dem Augenblick geschieht, wenn man die Spitze des

Baumes visirt hat und mit dem Auge den Fuß des Stammes
sucht. Wenn man nicht sehr sorgsam zu Werke geht, geschieht

es leicht, daß man das Instrument aufhebt, indem man die

Augen zum Fuß deS Stammes wendet und vioo-versa.
Um die Sache leichter zu handhaben, muß zuerst die

Svitze visirt werden, dann müssen die Augen sich zum Fuß
des Stammes abwärts neigen, ohne den Kopf zu bewegen.

Im Ganzen, glaube ich, daß, nachdem ich die Ehre ge-
habt, das Instrument Ihrer Beurtheilung zu unterwerfen,
dasselbe sich als sehr nützlich im praktischen Gebrauch bewähren
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werde, bei den Betriebseinrichtungen und beim Verkauf des

Holzes auf dem Stock so wie auch für die Schätzung der
Bestandeshöhen im Allgemeinen, als auch der Bäume im Ein-
zelnen.

Das Instrument ist nicht nur einfach, sondern auch wohl-
feil, es ist hinreichend genau, läßt sich sehr leicht transportiren,
und könnte sogar mit einem Charnierersystem noch in ein klei-
neres Format gebracht werden.

Ferner könnte als Vorzug dieses Instruments gelten, daß
das Stäbchen S als Fußmaß bei den Holzmessungcn, owie
es auch zur Messung von Stammdurchmessern bis zu 1 Fuß
Dicke verwendbar ist, wenn man es als rechtwinkliches Dreieck

an die Stämme anlegt, wodurch man deren Durchmesser leicht

an der Eintheilung abschätzen kann.

Iverdon im Juni 1V54.

Pillichadi).
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